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Ça y’est, le leader du PJD radote et dérape, 
s’égare et déraille. Pathétique Benkirane ! Il 
est passé subitement du registre de la bouf-
fonnerie qui lui a valu une certaine popula-
rité auprès de certaines franges de la popula-
tion à celui de l’offense et de la diffamation. 

Son prêchi-prêcha injurieux lors de sa sortie à l’occasion 
du 1er mai dans le cadre d’un meeting organisé par l’an-
tenne syndicale du parti, l’UNTM, a dû lui faire perdre son 
peu de crédit ou ce qui en reste parmi le dernier carré de 
ses sympathisants…
Usé et désabusé mais croyant toujours à sa bonne étoile 
politique, l’homme n’attire plus les foules comme lors 
de ses années de pouvoir dont il est 
d’ailleurs le premier à s’étonner en 
faisant remarquer à haute voix alors 
qu’il s’apprêtait à pérorer devant une 
poignée de militants venus écouter ses 
diatribes désobligeantes. Diffamation 
à l’égard des Marocains, qualifiant de 
«microbes» et de « Hmir » ceux d’entre 
eux qui plaident sur les réseaux so-
ciaux pour les intérêts de « Taza » la 
Marocaine avant ceux de « Gaza» la 
Palestinienne. Un propos injurieux 
provoquant la colère des internautes 
qui ont dénoncé une récupération po-
litique outrancière de la cause palesti-
nienne. Nul besoin de se répandre en 
invectives contre ses concitoyens pour exprimer un point 
de vue différent comme il ne suffit pas de porter un kef-
fieh palestinien autour du cou pour s’autoproclamer dé-
fenseur du peuple palestinien face à la barbarie sioniste. 
L’insulte est l’arme des faibles et des incultes, disait Pierre 
Nerval. Les syndicats n’ont pas échappé non plus à sa rhé-
torique calomnieuse puisqu’il les a traités de corrompus 
qui s’enrichissent aux dépens des travailleurs en marchan-
dant la paix sociale. Une grave accusation qui risque, sauf 
si elle est étayée de preuves irréfutables, de lui valoir une 
condamnation judiciaire au cas où les mis en cause déci-
deraient de saisir les tribunaux. Propos indignes de la part 
d’un ancien chef du gouvernement supposé faire preuve 
de bienséance et de respect à l'égard de ses compatriotes 
des acteurs du champ syndical et politique. Là réside jus-
tement le drame de Benkirane : A l’inverse de ses prédé-
cesseurs et de son successeur du même parti que lui qui 

se sont imposés un droit de discrétion, il a refusé de se 
retirer alors qu’il bénéficie depuis 2019 d’une pension de 
retraite exceptionnelle de 70.000 DH par mois. Or, son 
désir de faire parler de lui en palabrant sous les projec-
teurs lui a fait opérer un retour lors d’un congrès extraor-
dinaire à Bouznika, samedi 30 octobre 2021 à la chefferie 
du PJD, organisé au lendemain de la débâcle électorale 
du parti qui l'a renvoyé sur les bancs de l'opposition. Au 
lieu de déclarer la succession ouverte et passer la main, il 
s’arrange pour se faire réélire fin avril 2025 pour un deu-
xième mandat à la tête d’une formation qu’il avait déjà 
dirigée entre 2008 et 2017. C'est le mandat de trop. Se 
croyant indispensable, il en rajoute dans la provocation 

au risque de laisser un mauvais souve-
nir dans la memoire collective.
Tout se passe comme si Benkirane était 
le seul à pouvoir incarner un leadership 
fort et intemporel alors que le parti a 
besoin certainement de sang neuf, d’un 
autre profil pour rebondir et dépasser sa 
crise qui n’est pas que financière. Celle-
ci est aussi et surtout idéologique, gé-
nérationnelle… À dire vrai, Benkirane, 
victime de son hubris, poursuit de ma-
nière obsessionnelle un objectif illusoire 
: reconquérir le pouvoir qui lui a été in-
justement ravi, estime-t-il, par son pire 
adversaire, Aziz Akhannouch, auquel il 
n'a pas pardonné ce qu'il considère être 

un coup bas qui l'a empêché de faire un deuxième man-
dat à la primature auquel accèdera celui qu’il ne porte 
pas dans son cœur : Saad Eddine Al Othmani. Le drame 
du chef des islamistes légalisés est qu’il se prend trop au 
sérieux, convaincu qu’il était un bon chef du gouverne-
ment alors qu’il a passé en son mandat tantôt à jouer les 
amuseurs publics tantôt à se plaindre des « Yamashita et 
Afarit » qu’il accusait « de l’empêcher de travailler » pour 
justifier son inaction et masquer son incompétence au 
pouvoir. Les Marocains ont coutume d’implorer Dieu de 
faire en sorte que « la fin de leur vie soit meilleure que son 
début ». Empêtré dans ses contradictions, aveuglé par son 
desir de vengeance politique, Abdelilah Benkirane doit 
bien méditer cette supplique qu’il n’est pas sans ignorer, 
lui, qui use et abuse du langage du bon musulman, pieux, 
droit et honnête et que son comportement en politique est 
loin d'incarner. w

Nul besoin de se répandre en 
invectives contre ses conci-

toyens pour exprimer un point 
de vue différent comme il ne 
suffit pas de porter un keffieh 
palestinien autour du cou pour 
s’autoproclamer défenseur du 

peuple palestinien face à la 
barbarie sioniste.

Benkirane ou 
le mandat de trop

Confus de CANARD

Abdellah Chankou
Directeur de la publication
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Côté BASSE-COUR

Le Dr Adil Ouz-
zane, chirur-
gien urologue 
et expert en 

chirurgie robotique, 
a réalisé, vendredi 2 
mai 2025, avec succès 
une prostatectomie 
radicale robot-assis-
tée à distance. Depuis 
le Centre Internatio-
nal d’Oncologie de 
Casablanca (CIOC), 
et grâce à la mobi-
lisation de moyens 
technologiques et hu-
mains exceptionnels, le 
chirurgien a réussi une 
intervention chirurgi-
cale complexe sur un 
patient pris en charge à 
la Polyclinique Internationale Laâyoune (PIL). 
Le malade se porte bien et il est en capacité de 
quitter la Polyclinique rapidement.
Cet exploit à distance a été rendu possible grâce 
aux efforts du groupe Akdital qui a investi mas-
sivement dans cette technologie révolutionnaire 
en équipant les deux cliniques de Casablanca 
et de Laâyoune chacune d’un robot chirurgical 
de dernière génération. Cet outil innovant, qui 
élimine les barrières géographiques, apporte 
aux chirurgiens une plus grande amplitude de 
mouvement et une plus grande dextérité. Les 
bénéfices pour les patients sont très nombreux, 
principalement un temps d’intervention plus 
court et une récupération plus rapide.
La qualité de la connexion entre les deux cli-
niques aura été un facteur décisif dans la réus-
site de l’opération . La direction des Systèmes 
d’Information de Akdital a mis en place une 
architecture à haute disponibilité, avec un 
temps de réponse extrêmement court (20 mil-
lisecondes). La technologie SD-WAN a été mise 
à contribution avec deux accès de connectivité 

privée différents : un par fibre optique et un 
autre sans fil (par faisceau hertzien). L’objectif 
étant de garantir une opération sûre pour le pa-
tient et une expérience simple et naturelle pour 
le chirurgien, comme s’il opérait directement à 
Laâyoune.
À l’issue de cette opération réussie, Dr Adil Ouz-
zane a déclaré : « Notre patient se porte bien, 
et c’est ce qui compte avant tout. Je suis parti-
culièrement fier d’avoir réalisé cette première 
au Maroc. Qu’un médecin à Casablanca puisse 
opérer son patient à Laâyoune était, il n’y a pas 
si longtemps, inimaginable. Aujourd’hui, c’est 
devenu une réalité. »
A cette occasion, Dr Rochdi TALIB, PDG du 
Groupe Akdital, a dit toute sa fierté : « J’ai 
toujours rêvé que mes concitoyens marocains, 
même dans les zones les plus éloignées, puissent 
bénéficier des compétences de nos experts ins-
tallés dans les grandes villes. Aujourd’hui, nous 
l’avons réalisé, et nous en sommes fiers. Cela 
ouvre la voie à une véritable décentralisation 
des soins de haute technologie pour tous, par-
tout au Maroc. » w 

Le Roi Mohammed VI, accompagné du prince héritier Moulay El Hassan, a 
procédé, mercredi 7 mai 2025 à la commune Ameur (préfecture de Salé), 
au lancement des travaux de construction de la plateforme de réserves 
de première nécessité de la région de Rabat-Salé-Kénitra. Il s’agit du pre-

mier modèle national du genre de résilience et de déploiement rapide des secours 
en cas de catastrophes. Ce projet s’inscrit dans le cadre des hautes orientations 
royales pour la mise en place, dans chaque région du pays, d'une grande plate-
forme de réserves de première nécessité (tentes, couvertures, lits, médicaments, 
denrées alimentaires, etc.). Objectif : faire face de façon immédiate aux catas-
trophes (inondations, séismes, crues, risques chimiques, industriels ou radiolo-
giques). Le séisme d’Al Haouz de septembre 2023 a montré au grand jour la 
nécessité d’un dispositif d’envergure organisé et prêt à être déployé pour fournir 
aux sinistrés les premiers soins et besoins d’urgence. w 

Le Groupe Barid Al-Maghrib et le Conseil National de l’Ordre des Archi-
tectes (CNOA) ont procédé, ce lundi 5 mai 2025, à la signature d’une 
convention-cadre de partenariat, lors d’une cérémonie organisée au 
Musée Barid Al-Maghrib à Rabat. Signée par Amin Benjelloun Touimi, 

directeur général du groupe Barid Al-Maghrib, et Chakib Benabdellah, Pré-
sident du CNOA, cette convention établit un cadre général de coopération en 
matière de confiance numérique, en vue de faciliter l’accès des architectes aux 
services en ligne proposés par les plateformes digitales nationales. La digita-

lisation représente aujourd’hui un levier stratégique pour la modernisation 
de la profession d’architecte. À travers ce partenariat, le CNOA et Barid Al-
Maghrib s’engagent à accompagner les architectes dans leur transition numé-
rique, en les aidant à se conformer aux exigences réglementaires en matière 
de confiance numérique, tout en leur assurant efficacité opérationnelle, qua-
lité de service et valeur probante de leurs actes digitalisés. Cette convention 
traduit la volonté partagée des deux institutions de contribuer activement à 
la digitalisation et à la modernisation de la profession d’architecte, dans un 
esprit de coopération, d’innovation et de promotion de l’économie numérique 
nationale. w 

Intervention chirurgicale réussie sur un patient pris 
en charge à la Polyclinique Internationale Laâyoune depuis 

Casablanca.

TéléChirurgie robotisée Akdital réussit 
une première

Le Roi Mohammed VI lance 
la plateforme des réserves vitales 

en cas de catastrophe

Confiance numérique Convention de 
partenariat entre le Groupe Barid Al-Maghrib 

et le Conseil National de l’Ordre des Architectes

Un partenariat pour accélérer la modernisation du métier 
d’architecte.

Un dispositif vital en cas d'urgence nationale.
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Côté BASSE-COUR

Léopold Sédar Senghor, né le 9 octobre 1906 au Sénégal, est décédé le 20 dé-
cembre 2001 en France. Senghor est arrivé pour étudier à Paris en 1928. Entre 
l’âge de 22 à 38 ans, Senghor qualifie ses débuts d’étudiant en France de « 16 ans 
d’errance » ! Il a commencé en classes préparatoires littéraires à Paris dans le ly-

cée Louis-le-Grand. Dans ce lycée, il se lie d’amitié avec un futur premier ministre de De 
Gaulle et futur président la France : Georges Pompidou. Il obtient une licence de lettres 
en 1931. Il a été un homme d'État français puis sénégalais, poète, écrivain et premier 
président de la république du Sénégal. Il a été ministre en France avant l'indépendance 
du Sénégal et il fût le premier Africain à siéger à l'Académie française. Sa poésie, fondée 
sur le chant de la parole incantatoire, est construite sur l'espoir de créer une Civilisation 
de l'Universel, fédérant les traditions par-delà leurs différences. Par ailleurs, il approfon-
dit le concept de négritude, notion introduite par Aimé Césaire qui la définit ainsi : « La 
négritude est la simple reconnaissance du fait d’être Noir, et l’acceptation de ce fait, de 
notre destin de Noir, de notre histoire et de notre culture. » 
Ma Négritude est un poème de Léopold Sédar SENGHOR publié en 1934 dans le recueil 
: "L'Étudiant noir" : « Ma Négritude point n’est sommeil de la race mais soleil de l’âme ! 

Ma négritude vue et vie.Ma Négritude est truelle à la main, est lance au poing. Réécade. 
Il n’est question de boire, de manger l’instant qui passe ! Tant pis si je m’attendris sur 
les roses du Cap-Vert ! Ma tâche est d ‘éveiller mon peuple aux futurs flamboyants ! Ma 
joie de créer des images pour le nourrir, ô lumières rythmées de la Parole ! ». Un autre 
poème a été publié en 1973 dans le recueil « Lettres d’hivernage ». « Et le soleil boule de 
feu, déclive sur la mer vermeille. Au bord de la brousse et de l’abîme, je m’égare dans
le dédale du sentier. Elle me suit, cette senteur haute altière qui irrite mes narines déli-
cieusement. Elle me suit et tu me suis, mon double. Le soleil plonge dans l’angoisse dans 
un foisonnement de lumières, dans un tressaillement de couleurs de cris de colères. Une 
pirogue, fine comme une aiguille dans une mer immense étale. Un rameur et son double 
saignent les grès du cap de Nase quand s’allume le phare des Mamelles au loin. Le cha-
grin tel me point à ta pensée. Je pense à toi quand je marche, je nage, assis ou debout, 
je pense à toi le matin et le soir ! La nuit quand je pleure, eh oui quand je ris. Quand je 
parle je me parle et quand je me tais. Dans mes joies et mes peines. Quand je pense et ne 
pense pas. Chère je pense à toi ! Pour finir, un troisième poème « humoristique » lu par 
Senghor lui-même à cette adresse Internet : https://youtu.be/lpqGJXPzxME. w (À suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com Retrouver les Anciens épisodes en 
version électronique sur notre site web wwwlecanardlibere.com

Les 10 plus beaux 
poèmes français depuis 
le 13ème siècle (8/10)

Beurgeois 
GENTLEMAN

LE GROUPE AL OMRANE INAUGURE SA 
SUCCURSALE RÉNOVÉE À PARIS UN ENGAGEMENT 

RENOUVELÉ AU SERVICE DES MAROCAINS DU MONDE

Le Groupe Al Omrane a procédé, le 07 mai 2025, à l’inaugu-
ration officielle de sa succursale rénovée à Paris, située au 
155 avenue de Clichy, dans le 17e arrondissement. Cet évé-
nement marque une nouvelle étape dans la dynamique du 
Groupe en faveur des Marocains du Monde, en leur offrant 
un espace modernisé, convivial et accessible, entièrement 
dédié à l’accompagnement de leurs projets d’habitat ou d’in-
vestissement immobilier au Maroc.
En ligne avec sa stratégie orientée citoyen, la succursale du Groupe 
Al Omrane rénovée, constitue un relais stratégique à l’international, 
entre les Marocains du Monde et le Royaume. Elle a pour mission 
d’informer les Marocains Du Monde sur les grands programmes pu-
blics, notamment ceux relatifs à l’accès au logement, de promouvoir 
activement le programme d’aide directe au logement en apportant 
un appui concret sur les démarches administratives, de recueillir les 
attentes et besoins des Marocains Du Monde pour mieux orienter 
les interventions du Groupe et de constituer un espace permanent 
de dialogue, d’échange et de partage avec cette communauté.
L’inauguration de cette succursale a connu la participation de plu-
sieurs personnalités de haut rang. Étaient présents Madame la 
Consule Général du Royaume à Paris, Monsieur Geoffroy BOULARD, 
Maire du 17ème Arrondissement – Paris, le Président du Directoire 
du Groupe Al Omrane, ainsi que des membres de la communauté 
marocaine en France, du monde associatif, économique et culturel, 
et les partenaires bancaires. Cette forte mobilisation témoigne de 
l’intérêt que suscite cette initiative et de proximité des services au 
citoyen.
Cet événement s’est déroulé dans un esprit d’engagement et de 
fierté partagée, d’offrir aux Marocains du Monde un service de qua-
lité et ceux en parfait alignement avec les Hautes Orientations de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI – que Dieu L’assiste – pour la valorisa-
tion du rôle des Marocains du monde, au renforcement de leur lien 
avec la Mère Patrie et à leur pleine intégration dans les dynamiques 
de progrès du pays. 
À travers cette nouvelle impulsion, le Groupe Al Omrane réaffirme 
son engagement pour un service public résolument moderne, in-
clusif et au plus près des attentes des citoyens. Avec sa succur-
sale rénovée à Paris, le Groupe franchit une étape décisive dans sa 
stratégie globale, positionnant les Marocains du Monde comme des 
partenaires privilégiés du développement territorial du Royaume. 
Cette ambition renouvelée témoigne d’une volonté forte d’inscrire 
durablement les Marocains Du Monde au cœur des dynamiques de 
progrès et d’innovation que connaît le Maroc aujourd’hui.
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Le taux de chômage au 
Maroc a reculé de 0,4 
point entre les premiers 
trimestres de 2024 et de 
2025, passant de 13,7% à 

13,3%, ressort-il de la récente note 
d’information du Haut-Commissariat 
au Plan (HCP) relative à la situation 
du marché du travail. Après une perte 
de 157.000 postes d4emplois en 
2023, l’économie nationale a généré 
en 2024 82.000 emplois, résultant 
d’une création nette de 162.000 em-
plois en milieu urbain et d’une perte 
de 80.000 dans le monde rural.
La situation de l’emploi dans le Maroc 
des campagnes mérite une véritable 
réflexion. Les cycles de sécheresse, 
le stress hydrique, le développement 
de la mécanisation ou l’aide sociale 
directe de 500 DH par mois  ne suf-
fisent pas pour expliquer l’inemploi. 
Ce phénomène cache probablement 
une réalité complexe liée certaine-
ment au changement de l'état d'es-
prit des jeunes ruraux et de elurs 
aspirations qui ne sont pas forcèment 
celles de leurs parents ou grands-pa-
rents. Demandez à n’importe quel 
agriculteur, qu’il soit petit ou grand, 
et il vous dira qu’il a le plus grand 
mal du monde pour dénicher de la 

main-d'œuvre lors des périodes de 
labour ou de récolte. Et quand il en 
trouve, l’ouvrier agricole demande 
plus que le minimum légal journalier 
(SMAG) valorisé à 93 DH à partir du 
1er avril 2025. Sans compter ses frais 
de bouche, petit déjeuner et déjeu-
ner, que l’employeur doit prendre 
en charge. Autrement dit, l’activité 
existe mais ce sont les bras qui font 
défaut. Il va sans dire que les condi-

tions de vie de la jeunesse rurale ont 
connu une certaine amélioration, à 
la faveur des efforts des pouvoirs pu-
blics en matiere d'électrification, d'ac-
cès à l'eau potable et de developpe-
ment de l'infratructure routière. Mais 
cette amélioration reste insuffisante, 
s’accompagnant pour les ruraux de 
difficultés d’accès à la formation et 
à d’autres commodités dont bénéfi-
cient les jeunes citadins. Et puis, les 

frontières entre espace rural et milieu 
urbain sont en perpétuelle recompo-
sition, devenant floues, notamment à 
la faveur de l’extension de l'urbanisa-
tion et des zones périurbaines. 
Nous sommes sans doute face à une 
lame de fond qui préfigure, au-delà 
de l’exode rural et ses conséquences, 
une mutation sociologique profonde 
des territoires ruraux au Maroc. Les 
jeunes ruraux sont attirés par les lu-
mières de la ville et ceux qui finissent 
leur scolarité ne reviennent pas gé-
néralement au bled pour cultiver la 
terre de leurs parents. La campagne 
de nos grands-parents est révolue. 
Une nouvelle réalité est en train 
d'émerger avec la nouvelle généra-
tion rurale qui comme la citadine est 
connectée et donc plus ambitieuse. 
D’où la nécessité pour les gouver-
nants de regarder le fait rural et ses 
acteurs avec de nouvelles lunettes. En 
agissant pour accélérer le désenclave-
ment du monde rural et ancrer ses es-
paces dans la modernité. Avec tout ce 
que cela suppose comme commodités 
et activités génératrices de revenus. 
Pas forcément à caractère agricole... w

A.C

Les jeunes ruraux ont d’autres aspirations… 

Agriculture 

Pourquoi l’emploi recule dans 
le monde rural 

Indicateurs au premier trimestre 2025 
Le déficit commercial 

s’aggrave

Développement humain au Maroc 

Le satisfecit du PNUD

L’Office des Changes vient de rendre public son bulletin sur les indicateurs des échanges exté-
rieurs du Maroc au premier trimestre 2025. Ce document fait ressortir une hausse continue 
du volume des importations de biens, la bonne tenue des IDE et une évolution en dents de 
scie des recettes touristiques. Le déficit commercial s’est établi à 71,63 milliards de DH), 

en augmentation de 16,9% en glissement annuel. Cette évolution couvre une hausse des impor-
tations de biens (+6,9% à 187,7 MMDH) et des exportations (+1,5% à 116,07 MMDH). Le taux 
de couverture a perdu 3,3 points à 61,8%. Parallèlement à l’augmentation de tous les segments de 
l’import, les exportations ont souffert du recul de certains secteurs stratégiques, compensé par la 
performance des « Phosphates et dérivés » (+18,2% à 20,3 MMDH), « Autres extractions minières » 
(+20,2% à 1,38 MMDH), « Autres industries » (+16,8% à 7,52 MMDH) et « Aéronautique ».
En revanche, les exportations des secteurs « Electronique et électricité », «Automobile » et « Textile 
et cuir » ont chuté respectivement de 11,6% à 4,21 MMDH, 7,8% à 37,36 MMDH et 1,4% à 11,51 
MMDH.
Par ailleurs, le flux net des investissements directs étrangers (IDE) s’est élevé à près de 9,16 milliards 
de dirhams (MMDH) au premier trimestre (+63,6%). Les recettes ont enregistré une augmentation 
de 24,6% à plus de 12,9 MMDH et les dépenses ont chuté de 20,8% à 3,81 MMDH.
S’agissant du flux net des investissements directs marocains à l’étranger (IDME), il a baissé de 
59,5% à 388 millions de dirhams (MDH), tandis que les recettes (cessions de ces investissements) 
ont diminué de 14,8% à 3,87 MMDH et les dépenses de 22,6% à 4,26 MMDH. w 

Le Maroc intègre la catégorie des pays à développement 
humain élevé, selon le Rapport Global sur le Développe-
ment Humain 2025, rendu public par le Programme des 
Nations Unies pour le Développement (PNUD), mardi 6 

Mai à New York.
Le dépassement de la valeur de l'Indice de Développement Hu-
main (IDH) du seuil de 0,700 permet au Royaume d'intégrer, pour 
la première fois, la catégorie des pays à développement humain 
élevé, selon les critères du PNUD. Un progrès attribué à une dy-
namique de croissance soutenue, lit-on dans un communiqué de 
l'Observatoire national du développement humain (ONDH).
Cette amélioration reflète des avancées significatives dans les 
dimensions fondamentales du développement humain : santé, 
éducation et niveau de vie, selon la même source, qui note que le 
rythme de croissance reste robuste, indiquant une transformation 
structurelle progressive des conditions de vie au Maroc.
Cependant, le rapport de l’organisation des Nations-Unies fait état 
a invité les pouvoirs publics marocains à concentrer leurs efforts 
sur la réduction des taux de mortalité maternelle, l'augmentation 
de la représentation des femmes dans les instances décisionnelles 
et l'amélioration de leur accès à l'éducation et au marché du tra-
vail. w 
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Le Maigret du CANARD

L’association marocaine 
de Protection des Deniers 
publics s'est fendu récem-
ment d'un communiqué 
qui relance sa démarche 
précédente restée sans 
suite au sujet des mal-
versations supposées 
entourant les marchés 
de rénovation du stade 
Mohammed V. La justice 
finira-t-elle par se saisir 
du dossier?

LAILA LAMRANI

Stade d’honneur ou Donor 
pour les supporters casablan-
cais, rebaptisé stade Moham-
med V . C’est sans conteste le 
stade qui n’arrête pas d’être au 

centre de tous les soupçons de malver-
sations à l’occasion de ses interminables 
chantiers de rénovation décriés qui dé-
gagent des relents de gabegie. Plusieurs 
fois fermé pour être rénové à coups de 
plusieurs millions de dirhams mais le 
rendu laisse à chaque fois à désirer. Trop 
de malfaçons occasionnant des fissures, 
une qualité de la pelouse critiquée, le 
tout sur fond d’opacité entourant les 
investissements réalisés. Investissements 

qui s’avèrent in fine inutiles en raison 
du lancement de nouveaux marchés de 
réhabilitation du site sans que ce qui res-
semble à de la gabegie ne tire à consé-
quence pour les responsables. Ce qui ne 
manque pas de surprendre c’est que la 
Cour régionale des comptes de Casa-
blanca-Settat s’est fendu en février 2023 
d’un rapport couvrant la période 2015-
2022 qui pointe une série d’anomalies 
financières entourant des travaux de 
rénovation ayant concerné notamment 
l’aire de jeu, les tribunes, les vestiaires, 
l’éclairage, réalisés entre 2014 et 2020, 
qui ont nécessité la bagatelle de 220 mil-
lions de DH ! En avril 2023, la Cour des 
comptes adresse une correspondance à 
la commune urbaine de Casablanca, en 
sa qualité de propriétaire du stade, lui 

demandant des explications au sujet des 
travaux effectués dans l’enceinte spor-
tive, et ce, trois années après leur fin. Les 
magistrats de la Cour régionale pointent 
du doigt l’insalubrité des installations 
sportives du sous-sol ainsi que la régu-
larité des appels d’offres attribués . Ces 
derniers étaient-ils en conformité avec le 
règlement en vigueur ou bien étaient-ils 
entachés d’irrégularités ? Le simple fait 
de s’interroger en dit long. De cette af-
faire on n’a plus entendu parler. Jusqu’à 
ce que l’association marocaine de Pro-
tection des Deniers publics (AMDPD) 
s’en mêle et porte plainte en juin 2023 
auprès du parquet général pour des faits 
de corruption présumés dans les travaux 
d’aménagement du site sportif.
L’initiateur de cette plainte, Maître Mo-
hamed Machkour, avocat et président de 
l’antenne Casablancaise de l’association, 
qui sera entendu par la BNPJ, expliquait 
sur les colonnes du Canard : « Le 23 juin 
dernier, nous avons déposé une plainte, 
contre X, en tant que bureau régional 
de l’association, pour des soupçons de 
dilapidation, de détournement de fonds 
publics, et de corruption. Notre plainte 
se base sur un rapport de la Cour régio-
nale des Comptes de la région Casa-
blanca-Settat. Ces soupçons concernent 
des sommes importantes qui ont été 
allouées à des sociétés de développe-
ment local, à Savoir Casa Aménagement, 
Casa Events et Casa patrimoine ». Mais 
aucune suite judiciaire ne sera donnée à 
cette démarche associative alors que les 
entités mises en cause ont été clairement 
identifiées par le rapport de la Cour des 
comptes ! Et voilà que la même associa-
tion revient à la charge, à la faveur du 

boycott du derby casablancais du 12 
avril 2025 par les Ultras des deux clubs. 
Une décision qu’ils ont justifiée dans 
un long communiqué où ils ont fustige 
le « caractère aléatoire et de la disposi-
tion absurde des travaux de rénovation 
d’un monument historique, le complexe 
Mohammed V, sans que personne n’en-
dosse la responsabilité. Des milliards ont 
été dépensés sans résultats apparents, 
les mêmes réparations sont effectuées, 
seuls les chiffres du budget augmentent 
sans cesse... Sans parler des grandes 
tergiversations et des retards au niveau 
de la réalisation des travaux. Le stade 
n’a été livré qu’après la désignation du 
vainqueur du titre. En parallèle, d’autres 
stades ont été entièrement construits, en 
peu de temps... Au cours des huit der-
nières années, le stade a été fermé à trois 
reprises pour travaux de réparation». 
Le jeudi 27 juillet 2023, lors d’une ses-
sion extraordinaire, le Conseil de la ville 
de Casablanca approuve à l’unanimité 
un projet de convention pour la réha-
bilitation, l’exploitation, la gestion et 
l’entretien du complexe sportif. L’heu-
reux bénéficiaire de ce contrat d’une du-
rée de 10 ans n’est autre que la Société 
nationale de réalisation et de gestion 
des équipements sportifs ( Sonarges). 
En vertu de cet accord, le ministère de 
l'Éducation nationale, du préscolaire et 
des sports s’est engagé à débloquer une 
enveloppe de 250 millions de DH pour la 
mise à niveau du stade et de ses annexes, 
en perspective de la CAN 2025 et de la 
Coupe du monde 2030.
Selon les données de l'Agence nationale 
des équipements publics (ANEP), maître 
d’ouvrage délégué du projet de rénova-
tion du stade, les travaux (entamés en 
mars 2024 et achevés en mars 2025),ont 
permis le remplacement de 45.000 
sièges, la modernisation de la tribune de 
presse, du système de sonorisation, de la 
vidéosurveillance et du contrôle d'accès. 
Le stade a fait peau neuve mais à quel 
prix et au prix de quelles infractions !
Or, une semaine après sa réouverture, 
Donor subit des actes de vandalisme à 
l'issue du match ayant opposé le Raja de 
Casablanca et Hassania d’Agadir le 23 
avril 2025. Sièges arrachés et détruits, 
sanitaires saccagés et murs souillés. 
Vivement une énième fermeture pour 
une nouvelle mise à niveau de ce qui res-
semble à un éternel chantier et un grand 
gouffre financier. Le jeu (de massacre) 
continue... Quant au spectacle que tout 
le monde est en droit d'attendre, il fau-
dra patienter... w

À qui profite le jeu interminable 
des rénovations ?

Stade Mohammed V

L’heure des comptes finira-t-elle par sonner ? 
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Après avoir brûlé ses 
cartes avec le Maroc, 
la France, les Etats du 
Sahel et une bonne partie 
des pays de la planète, 
la junte militaire hysté-
rique d'Alger vient de se 
mettre à dos les Émirats-
arabes-Unis en répondant 
en invectives contre pays 
arabe.

AHMED ZOUBAÏR

Fidèle à sa nature de régime 
voyou qui n’hésite pas à dépas-
ser toutes les limites du raison-
nable et de la bienséance diplo-
matique, l’Algérie a déversé un 

torrent d’injures sur les Emirats arabes-
Unis et ses dirigeants dans un long com-
muniqué diffusé vendredi 2 mai sur les 
ondes de la télévision nationale.
Micro-État», «Mini-État», «État artificiel», 
«Nains»…. « lèche-bottes » sans « honneur, 
dignité ou pudeur »… La bande d’écer-
velés d’Alger a puisé dans tout le registre 
du vulgaire et de la bassesse pour déni-
grer l’émirat, ce qui a choqué plus d’un 
mais tomber dans le vulgaire, qui traduit 
un manque d’éducation et de délicatesse, 
n’est-il pas la marque principale de cette 
junte militaire désorientée ? 
Origine de cette folie furieuse, une inter-
view accordée à la chaîne émiratie Sky 
News Arabia par l’historien et professeur 
universitaire algérien Mohamed Lamine 
Belghit. Ce dernier a développé un point 

de vue personnel, tout ce qu’il y a de fake, 
sur l’origine arabe des Amazighs. Selon 
l’invité, ces derniers ne seraient ni plus ni 
moins qu’une création idéologique des ser-
vices secrets du colonisateur en vue de sé-
parer le «Maghreb francophone» du reste 
du monde arabe. En dépit d’innombrables 
rappels à l’ordre de l’animatrice d’origine 
algérienne pour lui faire entendre raison, 
Mohamed Lamine Belghit s’est accroché 
à sa thèse farfelue. Une thèse calquée sur 
celle du régime algérien qui a toujours nié 
l’existence de l’amazighité en tant qu’iden-
tité pour justifier le refus de reconnaître 
l’indépendance de la Kabylie, un territoire 
amazighe, et continuer à se comporter 
en éternel colon de cette partie de l’Algé-
rie dont les militants au sein du le Mou-
vement pour l’autonomie de la Kabylie 
(MAK), bataillent depuis longtemps pour 
la création d’un Etat kabyle indépendant. 
Or, l’Histoire est claire, montrant, faits éta-
blis à l’appui, que la Kabylie n’a jamais fait 
partie de ce qui deviendra l’Algérie après 
le départ du colonisateur français. Autre-
ment dit, la Kabylie existait bien avant la 
naissance de l’État algérien en 1962. Bien 
qu’il se soit érigé en avocat zélé de la pro-
pagande officielle algérienne sur l’ama-
zighité, l’historien de service sera écroué 
dans la foulée de la diffusion du bulletin 
d’invectives contre Abu Dhabi. 
Après l’arrestation de Mohamed Lamine 
Belghit, le tribunal de Dar El Beida à Alger 
a annoncé l’ouverture d’une enquête dans 
un communiqué expliquant les raisons de 
son interpellation. « Le suspect a été pré-
senté ce jour [ samedi 4 mai 2025] devant 
le parquet, et une information judiciaire 
a été ouverte contre lui pour actes visant 
l’unité nationale en attaquant les symboles 
de la nation et de la République, atteinte à 
l’unité nationale et diffusion d’un discours 
de haine et de discrimination par le biais 

des technologies de l’information et de la 
communication », lit-on dans l’acte d’accu-
sation relayé par la presse locale.
Dans cette énième crise hystérique des 
caporaux d’Alger, Mohamed Lamine Bel-
ghit fait figure de victime collatérale de la 
haine développée envers Abu Dhabi par la 
junte algérienne. Celle-ci accuse l’Emirat 
du Golfe, tout comme Israël, de se liguer 
avec le Maroc contre l’Algérie, dans un 
certain nombre de dossiers, dont celui du 
Sahara dont la marocanité a été reconnu 
par Abu Dhabi et Tel Aviv. Un rapport 
de renseignement britannique réalisé en 
2024 par la société «Menas Associates», 
spécialisée dans les analyses stratégiques 
et politiques indique que le régime algé-
rien accuse ce qu’il désigne comme une 
« alliance maroco-émiratie-israélienne » 
d’agir contre ses intérêts dans les pays du 
Sahel où l’Algérie a perdu son influence 
après que son jeu trouble, la connivence 
avec les terroristes, fut démasqué. L’Algérie 
n’est plus en odeur de sainteté auprès trois 
Etats membres de la Confédération des 
États du Sahel (plus connue sous le nom 

d'Alliance des États du Sahel AES), le Mali, 
le Niger et le Burkina Faso qui ont rappelé 
leurs ambassadeurs en poste à Alger après 
la destruction en avril dernier d’un drone 
malien par l’armée algérienne, en violation 
de son espace aérien.
Après le Maroc, la France, les pays du Sa-
hel et une partie du monde arabe, l’Algérie 
vient de s’offrir officiellement un nouvel 
ennemi en s’attaquant aux Émirats-Unis. 
Aux dernières nouvelles, ce grand pays 
ami du Maroc a décidé de rejoindre les 
bailleurs de fonds du gazoduc Nigeria-Ma-
roc, baptisé désormais Gazoduc Afrique 
Atlantique, dont l’investissement est esti-
mé à 25 milliards de dollars. Une annonce, 
faite par la ministre de tutelle Leila Benali, 
lundi 5 mai devant les députés, qui ajou-
tera sans doute à la rage de la magnifique 
paire Tebboune-Shangriha qui ne réussit 
rien d’autre qu’aggraver l’isolement diplo-
matique de l’Algérie.
A Alger, l’énergie négative doit être à son 
plus haut niveau. L’heure noire approche 
aussi… w

Les raisons d'une attaque 
hystérique

Invectives algériennes contre les Emirats-arabes-Unis

Le président algérien Abdelmadjid Tebboune ne sait plus où il habite 
ni où il va… 

Alimentation en eau potable L’ONEE sécurise et renforce les villes d'El Gharb

L’Office national de l’électricité et de l’eau po-
table (ONEE) a procédé à la mise en service 
de l'extension de la station de traitement de 
Loukkos. Cette infrastructure permet de ren-

forcer et de sécuriser l’alimentation en eau potable des 
villes de Larache, Ouazzane, Ksar El Kébir, ainsi que 
des communes avoisinantes. En outre, elle permettra 
de desservir à partir de septembre 2025 la ville de Souk 
El Arbaa et des localités rurales limitrophes. Cette ex-
tension s’inscrit dans le cadre d’un projet structurant 
en relation avec le Programme National d’Approvi-
sionnement en Eau Potable et d’Irrigation (PNAEPI) 
2020-2027 dont la convention a été signée le 13 jan-
vier 2020 devant le souverain. Le budget global de ce 

projet s’élève à 360 millions de DH financé par l’ONEE 
via un prêt du Fonds Saoudien pour le Développement 
(FSD). Il comprend trois composantes : la première 
dont le coût s’élève à 74 millions de DH concerne le 
renforcement de la capacité de production à travers 
l'extension de la station de traitement de Loukkos 
pour un débit supplémentaire de 330 l/s portant ainsi 
la capacité totale de production d’eau potable de la 
station à 990 l/s, la réalisation et l'équipement d'une 
station de pompage d'eau traitée pour un débit de 240 
l/s et la construction d'une ligne électrique HTA 22 kV 
sur une longueur de 14 km. La deuxième composante, 
dont l’investissement s’élève à 129 Millions de DH, 
concerne le volet transport et comprend la pose d'une 

conduite d'adduction DN 600 sur une longueur de 65 
km, la réalisation de deux réservoirs semi-enterrés de 
2 000 m3 chacun et la mise en place d'un système de 
télégestion des installations d'eau potable. Sa mise en 
service est prévue pour septembre 2025. La troisième 
composante, dont le coût s’élève à 152 millions de DH 
est relative à la distribution et consiste en la pose de 
159 km de conduites de diamètres variant entre 75 et 
500 mm, la construction de trois réservoirs semi-enter-
rés de capacités respectives de 800 m3, 500 m3 et 350 
m3, l’équipement hydromécanique et électrique de 
deux stations de reprise et la construction d'une ligne 
électrique moyenne tension. Sa mise en service est pré-
vue pour décembre 2025. w 
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A tout seigneur, tout honneur ! La 
Norvège conserve la première 
place pour la 9e année consécu-
tive dans le classement de RSF, 
l’Érythrée restant en dernière 

position, juste derrière la Corée du Nord 
et la Chine. Pour sa part, Le Maroc réalise 
une progression remarquable, gagnant neuf 
places pour se placer au 120ᵉ rang sur 180 
pays, contre la 129ᵉ place en 2024. Une 
avancée significative qui place le Royaume 
devant plusieurs pays arabes, dont l’Algé-
rie (126ᵉ) et la Tunisie qui étouffe dans le 
domaine des libertés sous l’emprise du pré-
sident Saied .
De toutes les régions du monde, la zone 
Moyen-Orient-Afrique du Nord reste la zone 
la plus dangereuse pour les journalistes 
avec, en son cœur, le massacre du journa-
lisme à Gaza par l’armée barbare sioniste . 
Les pays sont tous en situation “difficile” ou 
“très grave” à l’exception du Qatar (79e). La 
presse est prise en étau entre la répression 
exercée par les régimes autoritaires et une 
précarité économique persistante. Au Ma-
ghreb, la Tunisie (129e, - 11) fait figure du 
mauvais élève, enregistrant en même temps 
la plus forte baisse sur le plan économique 
de la région (- 30 places sur ce volet), dans 
un contexte de crise politique sans précé-
dent où la presse indépendante subit la 
répression du régime du Kais Saied.
Les baisses les plus importantes s’observent 
par exemple en Guinée (103e, -25), théâtre 
d’une « restriction terrible » de la liberté de 
la presse selon Anne Bocandé, et, comme 
l’année dernière, en Argentine (87e, -21), 
dirigée par le président ultralibéral Javier 
Milei. La situation est en outre « désastreuse 
» en Palestine (163e, -6), selon RSF, qui ac-
cuse l’armée israélienne d’avoir « détruit des 
rédactions et tué près de 200 journalistes».
Aux États-Unis, le retour aux affaires de 
Donald Trump a entraîné une « dégradation 
inquiétante de la liberté de la presse aux 
États-Unis », indique Reporters sans fron-
tières (RSF), dont le classement annuel par 
pays publié vendredi 2 mai 2025 brosse une 
situation « difficile » à l’échelle du monde. 
Les États-Unis y perdent deux places, se 
retrouvant en 57e position sur 180, derrière 
la Sierra Leone.
Donald Trump est également accusé d’avoir 
lancé le démantèlement des médias publics 
américains à l’étranger, comme Voice of 
America, privant « plus de 400 millions de 
personnes » d’un « accès à une information 
fiable », selon le rapport de RSF.
Si les exactions physiques contre les jour-
nalistes sont l’aspect le plus visible des at-
teintes à la liberté de la presse, les pressions 
économiques, plus insidieuses, sont aussi 
une entrave majeure. L’indicateur écono-

mique du Classement mondial de la liberté 
de la presse continue de chuter en 2025 
et atteint un niveau critique inédit. Consé-
quence : pour la première fois, la situation 
de la liberté de la presse devient “difficile” à 
l’échelle du monde.
À l’heure où la liberté de la presse connaît 
un recul inquiétant dans de nombreuses 
régions du monde, un facteur majeur – 
souvent sous-estimé – fragilise profondé-
ment les médias : la pression économique. 
Concentration de la propriété, pressions 
des annonceurs ou des financeurs, absence, 
restriction ou attribution opaque des aides 
publiques... À la lumière de ces données 
mesurées par l’indicateur économique 
du Classement mondial de la liberté de la 
presse de Reporters sans frontières (RSF), 
un constat s’impose : les médias sont au-
jourd’hui pris en étau entre la garantie de 
leur indépendance et leur survie écono-
mique.
Cette conjoncture fragilise encore davan-
tage une économie des médias déjà éprou-
vée par l’hégémonie des GAFAM (Google, 
Apple, Facebook, Amazon et Microsoft) 
dans la diffusion de l’information. Leurs pla-
teformes, largement non régulées, captent 
une part croissante des revenus publicitaires 
qui devraient normalement soutenir le jour-
nalisme traditionnel. Les dépenses totales 
en publicités sur les plateformes sociales se 
sont élevées à 247,3 milliards de dollars en 
2024, en croissance de 14 % par rapport à 
2023. Non contentes d’affaiblir ainsi le mo-

dèle économique des médias d’information, 
elles participent aussi à la prolifération de 
contenus manipulés ou trompeurs, ampli-
fiant les phénomènes de désinformation, les 
fameuses fake news.
Outre cette perte de revenus publicitaires, 
qui entraîne un bouleversement de l’écono-
mie des médias et les contraint, la concen-
tration de la propriété est un autre facteur de 
la dégradation du score économique dans le 

Classement de la liberté de la presse. Elle 
constitue une menace pour le pluralisme du 
journalisme. Dans 46 pays, la propriété des 
médias d’information est très concentrée, 
voire entièrement aux mains de l’État, selon 
l’analyse des données du Classement. 
De la Russie (171e, - 9 places), où les médias 
sont sous contrôle de l’État ou d’oligarques 
proches du Kremlin, à la Hongrie (68e), où 
le gouvernement asphyxie les titres critiques 
via la distribution inéquitable de la publicité 
d’État, en passant par des pays où des lois 
sur les influences étrangères sont utilisées 
pour réprimer le journalisme indépendant 
comme en Georgie (114e, - 11), la liberté 
d’informer est de plus en plus entravée par 
des conditions de financement opaques ou 
arbitraires. 
Dans 160 pays des 180 pays analysés par 
RSF, les médias ne parviennent pas à at-
teindre une stabilité financière, d’après les 
données collectées par RSF.
Pire : dans près d’un tiers des pays du 
monde, des médias d’information ferment 
régulièrement, sous l’effet des difficultés 
économiques persistantes. Trente-quatre 
pays se distinguent par des fermetures mas-
sives de médias, ayant provoqué, ces der-
nières années, l’exil des journalistes. C’est 
tout particulièrement le cas du Nicaragua 
(172e, - 9 places), mais aussi du Belarus 
(166e), de l’Iran (176e), de la Birmanie 
(169e), du Soudan (156e), de l’Azerbaïdjan 
(167e) ou encore de l’Afghanistan (175e), 
où les difficultés économiques s’ajoutent 
aux pressions politiques. w

Etat de la liberté de presse en 2024 dans le monde

RSF tire la sonnette d'alarme
Reporters sans frontières a publié vendredi 2 mai 2025 son classement annuel de la liberté de la 

presse dans le monde. La situation se dégrade aux États-Unis et dans les pays du Maghreb, 
à l'exception du Maroc qui gagne neuf points au classement.

“Restaurer une économie des médias qui 
soit favorable au journalisme”

“Garantir un espace médiatique pluraliste, libre et indépendant nécessite des 
conditions financières stables et transparentes. Sans indépendance écono-
mique, pas de presse libre. Quand les médias d’information sont fragilisés dans 

leur économie, ils sont aspirés par la course à l’audience, au prix de la qualité, et 
peuvent devenir la proie des oligarques ou de décideurs publics qui les instrumen-
talisent. Quand les journalistes sont paupérisés, ils n’ont plus les moyens de résister 
aux adversaires de la presse que sont les chantres de la désinformation et de la 
propagande. Il convient de restaurer une économie des médias qui soit favorable 
au journalisme et qui garantisse la production d’informations fiables, une produc-
tion nécessairement coûteuse. Des solutions existent, elles doivent être déployées 
à grande échelle. L’indépendance financière est une condition vitale pour garantir 
une information libre, fiable et au service de l’intérêt général.”

Anne Bocandé
Directrice éditoriale de RSF
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Après avoir échoué à créer une 
commission d’enquête parlemen-
taire sur le dossier controversé 
de la subvention à l’importation 

du bétail faute d’avoir rassemblé les 123 
signatures requises par la Constitution, les 
quatre groupes d’opposition (USFP, MP, PPS 
PJD) ont décidé de tenter une manœuvre 
tout aussi incertaine : faire tomber le gou-
vernement de Aziz Akhannouch. Rien que 
ça! Un objectif difficilement atteignable 
étant donné qu’une motion de censure ne 
peut être adoptée qu’à la majorité abso-
lue. Dans une chambre où l’opposition est 
numériquement faible, cela relève du pari 
impossible. Mais cette dernière dit vouloir 
aller jusqu’au bout de sa démarche « non 
pas pour faire tomber le gouvernement, 
mais pour ouvrir un large débat sur un en-
semble de sujets fondamentaux qui préoc-
cupent les citoyens». Faire chuter le gouver-
nement pour débattre ! Du grand n’importe 
quoi vu qu’une motion de censure est un 
texte de défiance pour forcer un gouverne-
ment à démissionner. En fait, l'opposition, 
inaudible depuis le début de la législature, 
espère donner de la voix en s'accrochant à 
ce dossier pour soigner son image auprès 
de la population en perspective des élec-
tions législatives de 2026. Tous les partis 
n'ont que cette chance en tête! Tous rêvent 

de conduire "le gouvernement du mondial". 
Aux dernières nouvelles, les chefs des 
groupes de l’opposition ont décidé de re-
porter d’une semaine l’opération de collecte 
de signatures nécessaires à leur projet illu-
soire ( 1/5 des députés est nécessaire pour 
introduire la motion et la majorité absolue 
pour son adoption). Un report justifié par 
le déplacement de 7 présidents de groupes 
parlementaires en Mauritanie où se tient les 
9 et 10 mai un forum économique maroco-
mauritanien. Le climat politique a été enve-
nimé par les propos d’un ministre issu de 
la majorité, en l’occurrence l’istiqlalien de 
l’Industrie et du Commerce, Ryad Mezzour, 
sur le plateau de Medi1, en février dernier 
selon lesquels 19 importateurs ont bénéficié 
de la subvention à l’importation du bétail. 
Pour sa part, l’opposition estime que le 
manque à gagner au titre des exonérations 
fiscales occasionnées par ces importations 
s’élèvent à 13,3 milliards de DH depuis le 
21 octobre 2022. Un chiffre colossal contes-
té par le gouvernement via un communiqué 
du ministère de l’Agriculture qui fait état 
d’une facture de 437 millions de DH dont 
193 MDH engagés en 2023 et 244 MDH 
l’année suivante.
En vérité, ce chiffre est tout ce qu’il y a de 
fantasque. Pour la simple raison que les 
taxes fiscales, antérieures à la crise de l’éle-

vage national, instaurées sur l’importation 
du bétail et des viandes rouges, étaient de 
200% pour les droits de douane et de 20% 
au titre de la TVA. Ce niveau de taxation, 
volontairement dissuasif pour les importa-
teurs, a été décidé par les pouvoirs publics 
pour protéger le cheptel du cru à l’époque 
pas si lointaine, où le Maroc assurait son 
autosuffisance dans ce domaine. Ce qui 
a été présenté abusivement comme un 
manque à gagner de 13 milliards de DH 
n’est en réalité qu’un jeu d’écriture budgé-

taire puisque le Maroc, du fait de ce niveau 
de taxation décourageant, n’a jamais im-
porté de bétail ni de viandes rouges avant 
la baisse drastique de son cheptel Certes, le 
dossier du bétail aurait pu être mieux géré 
et permettre une baisse significative des 
prix des viandes rouges dans le commerce. 
Ce qui n'a pas été le cas. Mais monter cette 
affaire en épingle quitte à défendre de faux 
chiffres permet à l'opposition et à l'Istiqlal 
de se positionner électoralement. Un coup 
vache? w

Motion de censure contre le gouvernement Le rêve impossible de l'opposition
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Le Maigret du CANARD

Les fruits de la straté-
gie de MEDZ sont là, 
visibles : l’implanta-
tion de 300 unités in-
dustrielles nationales 
et internationales qui 
ont développé au sein 
de ces différentes pla-
teformes des activités 
innovantes et à forte 
valeur ajoutée. 

Filiale de CDG Développe-
ment, MEDZ a participé 
en sa qualité de spon-
sor à la 17ème édition 
du Salon International 

de l’Agriculture au Maroc (SIAM) 
organisé sous le Haut patronage de 
SM Le Roi Mohammed VI du 21 au 
27 avril 2025 sous le thème « Agri-
culture et monde rural : l’eau au 
cœur du développement durable ». 
Cette participation traduit le rôle de 
MEDZ, en tant qu’accompagnateur 
public des stratégies sectorielles, 
dont la stratégie agricole Géné-

ration Green, qui vise à asseoir la 
chaîne de valeur agro-industrielle 
nationale sur des bases saines et 
pérennes. La mission de Medz s’est 
concrétisée de autour l’aménage-
ment de 4 agropoles dans quatre 
villes : Meknès (Agropolis), Ber-
kane (Agropole de Berkane), Aga-
dir (Agropole Souss Massa) et La-
rache (Agropole du Loukkos). Ces 
plateformes ont été conçues selon 
les standards internationaux de 
façon à renforcer et pérenniser les 
chaînes de valeur agro-industrielles 
dans les territoires d’implantation.
A l’occasion de la cérémonie d’ou-
verture présidée par SAR Le Prince 
Héritier Moulay El Hassan, Khalid 
Safir, Directeur Général de la CDG, 
a présenté les différents agropoles 
aménagés par MEDZ et les données 
relatives à leur valorisation et leurs 
impacts socio-économiques.
Les fruits de la stratégie de MEDZ 
sont là, visibles : l’implantation de 
300 unités industrielles nationales 
et internationales qui ont déve-
loppé des activités innovantes et à 
forte valeur ajoutée, couvrant un 
large éventail de filières agroali-
mentaires et d’activités connexes 
(agrofourniture, emballage, équi-

pements d’irrigation, etc.).
Ces projets ont permis de créer plus 
de 27 700 emplois et de générer 5,6 
milliards de dirhams d’investisse-
ments, ce qui témoigne de l’attrac-
tivité croissante de ces plateformes 
et de leur impact réel sur le tissu 
économique national.
En plus de son stand d’exposition 
de 225 m2 installé au sein du 
Pôle Institutionnel et la mobilisa-
tion de ses équipes pour conseil-
ler les investisseurs potentiels sur 
les agropoles les plus adaptés à 
leurs besoins, MEDZ a pris part à 
une table ronde organisée par la 
CFCIM. Une occasion pour l’opéra-
teur de présenter, devant un public 
de prospects et de partenaires ins-
titutionnels, son offre de valeur et 
les avantages fournis par ses agro-
poles: un emplacement stratégique 
au cœur des bassins de production, 
une bonne connectivité, la disponi-
bilité d’une main-d’œuvre qualifiée, 
des incitations à l’investissement, 
des services business et de proxi-
mité, etc. 
En marge du salon, une visite a été 
organisée au sein de l’Agropolis 
de Meknès au profit des membres 
d’une délégation agricole ivoirienne 

et d’investisseurs français présents 
au SIAM. Cette visite leur a permis 
de prendre connaissance in situ des 
infrastructures d’accueil de la zone 
et d’écouter le témoignage d’un 
opérateur ayant fait le choix d’im-
planter son unité de production au 
Maroc dans cette zone d’activité. 
Dans le cadre de son engagement 
pour le développement territorial 
et la dynamique agro-industrielle, 
MEDZ poursuit son programme 
d’extension de plusieurs agropoles 
: la 2ème tranche de l’Agropole de 
Berkane, sur 20 hectares, en cours 
de réalisation, et la 2ème tranche 
de l’Agropole du Loukkos, sur 50 
hectares, dont le lancement est 
programmé pour cette année. Par 
ailleurs, l’extension d’Agropolis 
est en préparation, avec une 1ère 
phase qui inclut une Zone d’Accélé-
ration Industrielle généraliste, pour 
mieux répondre à la diversité des 
besoins industriels.
Ces projets traduisent la volonté de 
MEDZ de renforcer l’attractivité des 
territoires, de soutenir la compétiti-
vité des filières agroalimentaires et 
de favoriser l’émergence d’un tissu 
industriel durable, innovant et rési-
lient. w

MEDZ présente ses agropoles 
et leurs avantages

SIAM 2025

Medz, le partenaire privilégié des acteurs du secteur agro-industrielle.
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Bec et ONGLES

Ministre de l'Éducation nationale, du Préscolaire et des Sports, Mohamed Saad Berrada 
s'exprime sur la multiplicité des agressions des enseignants et les moyens à déployer pour 

contrer ce phénomène.

Les enseignants ne sont plus la cible d’actes 
d’agression, ils sont désormais tués. Enfoncée 
dans une crise profonde, l’école marocaine est 
devenue un terrain de conflictualité et de vio-
lence. Est-ce normal ?

Non, ce n’est pas normal. Mais ce qui s’y passe est 
la résultante du massacre pédagogique qu’elle subit 
depuis plusieurs décennies.

Quelle lecture faites-vous de ce phénomène in-
quiétant et quelles mesures de protection pour 
le personnel éducatif ?

Le métier d'enseignant est devenu à haut risque, en 
raison de la multiplication des actes d’agression à 
l’encontre des enseignants. La formatrice de l’OFPPT 
d’Erfoud, morte après avoir subi un coup de hache 
sur la tête de la part d’un stagiaire. 

Mais comment protéger les enseignants face 
aux agresseurs ?

Pour résoudre ce problème, J’envisage de recourir à 
l'intelligence artificielle via l’installation de caméras 
à l’intérieur des établissements. J’espère que ce dis-
positif de surveillance aura un effet dissuasif sur les 

apprenants violents dont certains 
commencent à développer des 
pulsions criminelles.
Et à l'extérieur de l’établisse-
ment où se déroulent souvent 
les actes d’agression ciblant 
les enseignants ?

Pour les agressions outdoor, le 
problème ne relève pas des attri-
butions de mon ministère. C’est 
une affaire des corps de sécurité qui 
doivent agir pour protéger nos ensei-
gnants.

Mais ce serait trop tard une fois que l'agresseur 
aura accompli son forfait, non ?

Dans ce cas, il faudrait envisager d’autres solutions 
comme équiper les enseignants en casques et de 
gilets de protection…

A ce point !

Comme je l’ai dit, le métier est devenu dangereux et 
pour l’exercer par les temps qui courent marqués par 
un recul de l’éducation et des valeurs. L’école maro-

caine que je suis en train de redresser 
est un naufrage.

Qu’est ce que vous faîtes pour la 
redresser ?

En fait, pas grand-chose. Je mise 
sur les sens de la responsabilité et 

de la discipline des élèves pour que 
les choses s'améliorent. Autrement, il 

n'existe pas de baguette magique pour ré-
soudre ce probleme.

Les enseignants évoluent en milieu hostile, 
voire dangereux. Comment les rassurer ?

À eux d'agir de se faire aimer de leurs élèves.

Mais comment? en leur offrant des bonbons et 
des sucettes?

Pourquoi pas si la confiserie peut introduire un brin 
de douceur dans ce monde de brutes. w

Propos recueillis par LAILA LAMRANI

 " Il faut équiper les enseignants en 
casque et gilets de protection"

Mohamed Saad Berrada

Mohamed Choubi tire 
sa révérence

Avec le décès de Mohamed 
Choubi, intervenu vendredi 
2 mai, la scène artistique 
nationale perd l’une de ses 

figures remarquables. Diplômé de 
l’institut supérieur d’art dramatique 
et d’animation culturelle de Rabat, ce 
natif de Marrakech en 1963 a marqué 
de son empreinte l’art de la comédie 
marocaine. Il a campé de nombreux 
rôles au théâtre, à la télévision et au 
cinéma Homme de culture, il incar-
nait l’image de l’intellectuel engagé, en phase avec les mutations de la société marocaine 
et de ses aspirations. Dans un message de condoléances adresse aux membres de la famille 
du défunt, le Roi Mohammed VI a salué la mémoire « d’un acteur émérite qui a marqué la 
scène artistique par l’excellence de son interprétation (…) et ses actions louables au service 
de son art et sa Patrie ». w
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Les dépenses militaires, expri-
mées en termes réels, incluent 
toutes les dépenses publiques 
pour les forces armées et les 
activités militaires, y compris 

les salaires et les avantages sociaux, les 
frais de fonctionnement, les achats de 
matériel militaire et d’armes, les infras-
tructures militaires, la recherche et déve-
loppement, l’administration centrale, le 
commandement et le soutien. Par consé-
quent, « les dépenses d’armement » ne 
constituant qu’une partie des dépenses 
militaires.
Sur cette base, le Stockholm Interna-
tional Peace Research Institute (Sipri) 
publie annuellement depuis 1988 un 
rapport sur les dépenses militaires dans 
différents pays. Ainsi, d’après le rapport 
2024 publié le 26 avril dernier, les dé-
penses militaires mondiales ont atteint 
2 718 milliards de dollars, soit une aug-
mentation de 9,4 % par rapport à 2023. 
La plus forte hausse annuelle jamais 
enregistrée depuis au moins la fin de 
la guerre froide. Ces dépenses ont aug-
menté dans toutes les régions du monde, 
avec une hausse particulièrement rapide 
en Europe et au Moyen-Orient. Et pour 
cause ! Les cinq plus grands dépensiers 
– États-Unis, Chine, Russie, Allemagne et 
Inde – concentrent 60 % du total mon-
dial, avec des dépenses combinées s’éle-
vant à 1 635 milliards de dollars.

Les USA et la Chine 
réalisent près de la 

moitié des dépenses 
mondiales

Les dépenses militaires des États-Unis 
ont augmenté de 5,7 % pour atteindre 
997 milliards de dollars, soit 66 % des 
dépenses totales de l’OTAN et 37 % des 
dépenses militaires mondiales en 2024. 
Une part importante du budget améri-
cain est consacrée à la modernisation 
des capacités militaires et de l’arsenal 
nucléaire afin de maintenir un avantage 
stratégique sur la Russie et la Chine. 
Les membres européens de l’OTAN ont 
dépensé 454 milliards de dollars, soit 
30 % du total des dépenses de l’alliance. 
La Chine, deuxième plus grand dépen-
sier militaire au monde, a augmenté ses 
dépenses de 7 %, pour atteindre envi-
ron 314 milliards de dollars, marquant 
ainsi trois décennies d’augmentations 
consécutives. La Chine représente 50 % 
de toutes les dépenses militaires en Asie-
Océanie, investissant dans la moderni-
sation continue de son armée et dans le 
renforcement de ses capacités en matière 
de cyberguerre et d’arsenal nucléaire.
Les dépenses militaires de la Russie ont 
atteint environ 149 milliards de dollars 
en 2024, soit une augmentation de 38 
% par rapport à 2023 et le double du 
niveau de 2015. Cela représente 7,1 % 
du PIB russe et 19 % de l’ensemble des 
dépenses publiques russes. Les dépenses 
militaires totales de l’Ukraine ont aug-
menté de 2,9 % pour atteindre 64,7 mil-
liards de dollars, soit l’équivalent de 43 
% des dépenses de la Russie. Avec 34 
% du PIB, l’Ukraine enregistrait le far-

deau militaire le plus lourd de tous les 
pays en 2024. Les dépenses militaires de 
l’Allemagne ont augmenté de 28 % pour 
atteindre 88,5 milliards de dollars, ce qui 
en fait le plus grand dépensier d’Europe 
centrale et occidentale et le quatrième 
au monde. Les dépenses militaires de 
l’Inde, cinquième plus grand dépensier 
au monde, ont augmenté de 1,6 % pour 
atteindre 86,1 milliards de dollars. Les 
dépenses militaires au Moyen-Orient 
s’élèvent à environ 243 milliards de dol-
lars en 2024, soit une augmentation de 
15 % par rapport à 2023 et de 19 % par 
rapport à 2015. Israël y consacre 46,5 
milliards de dollars, soit 8,8% du PIB, en 
augmentation de 65% ! L’Arabie saoudite 
est le plus grand dépensier du Moyen-
Orient en 2024 et le septième au monde. 
Ses dépenses militaires ont connu une 
modeste augmentation de 1,5 %, attei-
gnant environ 80,3 milliards de dollars, 
mais toujours inférieures de 20 % à celles 
de 2015, année où les revenus pétroliers 
du pays avaient atteint leur pic.

L’Algérie dépense 4 fois 
plus que le Maroc !

Les dépenses militaires en Afrique ont 
atteint 52,1 milliards de dollars en 2024, 
soit une augmentation de 3 % par rap-
port à 2023 et de 11 % par rapport à 
2015. L’Afrique du Nord concentre à 
elle seule plus de la moitié de ce mon-
tant, avec 30,2 milliards de dollars, en 
augmentation de 8,8 % par rapport à 
l’année précédente. Deux pays dominent 
cette tendance : l’Algérie et le Maroc, 
qui représentent ensemble près de 90 % 
des dépenses militaires nord-africaines. 
Il faut préciser que l’Algérie dépense 4 
fois plus que le Maroc, soit 21,8 milliards 

de dollars contre 5,5 milliards de dol-
lars pour le Maroc. Par rapport au PIB, 
les taux sont respectivement de 8,8% et 
3,8%. L'Algérie était le 21ème plus grand 
importateur d'armes au monde de 2020 
à 2024. Bien que les importations en pro-
venance de Russie aient chuté de 81% 
entre 2015-2019 et 2020-2024, ce pays 
demeure son principal fournisseur avec 
presque la moitié (48 pour cent) des im-
portations d'armes de l'Algérie, suivie par 
la Chine (19 %) et l'Allemagne (14%). 
Les importations les plus significatives en 
2020-2024 étaient des véhicules blindés 
(33 %), des avions (29 %) et des navires 
(21 %). 
Parmi les avions, neuf chasseurs russes, 
quatre avions de transport américains 
et six drones armés chinois sont connus 
pour avoir été livrés.
Les importations d'armements du Ma-
roc ont pour leur part diminué de 26 
% entre 2015-2019 et 2020-2024 après 
avoir atteint leur apogée entre 2010 et 
2014, ayant augmenté de plus de 10 
fois par rapport à la période 2005-2009. 
Les États-Unis (64 %) étaient le princi-
pal fournisseur du Maroc en 2020-2024 
avec 64%, suivis par la France (15 %) et 
d’autres fournisseurs de moindre impor-
tance. 
Les importations les plus significatives 
étaient des véhicules blindés (63 %), 
des missiles (12 %) et des avions (9,6 
%). Au moins 51 % des missiles que le 
Maroc aurait reçus étaient des systèmes 
de missiles sol-air (SAM)l. Parmi les 55 
aéronefs, 24 étaient des UAV (véhicules 
sans humain à bord) armés (dont 19 en 
provenance de Turquie). 
Le marché des armements demeure au 
niveau de l’offre extrêmement concentré. 
Les plus grands producteurs et exporta-
teurs se comptent sur le bout des doigts 

d’une seule main. Les cinq premiers 
exportateurs réalisent à eux seuls 72% 
des expéditions mondiales. Les USA s’ad-
jugent la première place avec 43 % des 
exportations mondiales en fournissant 
des armes à 107 États en 2020-24. Pour 
la première fois depuis deux décennies, 
la plus grande part des exportations amé-
ricaines d’armement en 2020-24 est allée 
à l’Europe (35 %) plutôt qu’au Moyen-
Orient (33 %) où le principal destinataire 
des armes américaines est l’Arabie saou-
dite (12 % des exportations américaines 
d’armes).

Un marché 
oligopolistique

La France devient le deuxième plus 
grand fournisseur d’armement au monde 
en 2020-24, mais à cinq pas derrière les 
USA avec uniquement 9,6% des exporta-
tions mondiales, en livrant des armes à 
65 États. 
Les ventes françaises d’armes vers 
d’autres États européens ont presque 
triplé entre 2015-19 et 2020-24 (+187 
%). Cela s’explique principalement par 
les livraisons d’avions de combat à la 
Grèce et à la Croatie, ainsi que par les 
livraisons d’armes à l’Ukraine. En outre, 
l’Inde a reçu de loin la plus grande part 
des exportations françaises d’armement 
(28 %), soit près du double de la part 
qui est allée à tous les destinataires euro-
péens réunis (15 %). Le deuxième plus 
grand destinataire d’armes majeures de 
la France est le Qatar (9,7 % des expor-
tations françaises d’armement).
La Russie est reléguée à la troisième 
place avec 7,8% des exportations. Elle 
est suivie par la Chine (5,9%) et l’Alle-
magne (5,6%). 
Au niveau des importations mondiales, 
l’Ukraine occupe pour la première fois 
la première place avec près de 9 %, 
suivie par l’Inde (8,3%), Qatar (6,8%), 
l’Arabie Saoudite (6,8%) et le Pakistan 
(4,6%). Quatre pays arabes sont dans le 
top 10 des achats d’armements : outre 
Qatar et Arabie saoudite déjà mention-
nés, on y trouve l’Egypte (3,3%) et le 
Koweït (2,9%). A souligner également 
que le Moyen-Orient absorbe plus d’un 
quart (27%) des importations mondiales 
d’armes en 2020-2024.
Dans cette course aveugle à l’armement, 
ce sont les principaux fournisseurs qui 
en profitent, sachant que le marché des 
armes est particulièrement « rentable» 
dans la mesure où il n’obéit pas à la loi 
de l’offre et de la demande. 
C’est un marché oligopolistique dominé 
par une centaine d’entreprises au niveau 
mondial dont les cinq premières sont 
américaines et répondant à des considé-
rations géostratégiques. C’est pour cette 
raison que le combat pour la paix mon-
diale est un impératif pour le bien-être 
humain. w

POINT DE VUE

Dépenses militaires mondiales

Moins de beurre 
et plus de canons

Economiste, 
ancien 
ministre de 
l'Emploi et des 
Affaires sociales.

Abdeslam Seddiki

Le Maigret du CANARD
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Can'Art et CULTURE

Spectacle unique Le fauteuil roulant en vedette à Casablanca

Pour sa 18e édition, le 
festival international 
de Théâtre de Casa-
blanca revient du 14 
au 24 mai 2025, avec 

une programmation dense et ou-
verte sur le monde. Organisé par 
la Fondation des Arts Vivants, le 
festival célèbre aussi les 20 ans 

de la Fondation, actrice majeure 
de la scène culturelle nationale 
depuis 2004.
La programmation 2025 affiche 
12 spectacles nationaux et inter-
nationaux soigneusement sélec-
tionnés par le comité artistique 
du festival, dont plusieurs repé-
rés lors du dernier Festival d’Avi-

gnon et des Journées théâtrales 
de Carthage.
Les représentations se tiendront 
dans quatre lieux majeurs de la 
ville : le studio des Arts Vivants, 
le théâtre Mohammed VI, Le 
complexe culturel d’Anfa et le 
théâtre Mohamed Zefzaf.
Pays invité d’honneur, la Tunisie 
occupe une place centrale dans 
la programmation 2025. Son 
théâtre, marqué par l’audace for-
melle, la parole poétique et un 
engagement profond envers les 
réalités sociales, sera à l’honneur 
à travers plusieurs spectacles et 
la participation active d’artistes 
tunisiens aux conférences et 
échanges professionnels.
Ce choix rend hommage à la vita-
lité du théâtre tunisien et à son 
rôle de pionnier dans la scène 
maghrébine. Il symbolise aussi 
l’ambition du festival de renfor-
cer les liens entre les artistes du 
Maghreb, dans un esprit de par-
tage, de mémoire et de réinven-
tion. La pièce d’ouverture, "Danse 
Céleste", une création tunisienne 

raffinée, donnera le ton de cette 
édition tournée vers la pluralité 
des formes, des langues et des 
récits.
Trois hommages aux figures du 
théâtre maghrébin
Cette édition sera aussi l’occasion 
de saluer trois figures majeures 
du théâtre :

z Mouna Noureddine, actrice tu-
nisienne emblématique, véritable 
icône de la scène arabe, dont la 
carrière a traversé les grandes 
mutations du théâtre maghrébin.

z Elhachmi Benamar, acteur ma-
rocain et pilier du théâtre univer-
sitaire, pédagogue et artisan de 
la transmission des savoirs théâ-
traux au Maroc.

z Souad Khouyi, grande comé-
dienne marocaine, dont la sensi-
bilité artistique et l'engagement 
ont marqué de nombreuses créa-
tions au fil des décennies. w

Festival International de Théâtre de Casablanca 

Une édition riche en 
spectacles

En partenariat avec l'Amicale Marocaine des Handicapés (AMH) et la 
Fondation Nabda et la " Mission Roosevelt - Tony Clifton Circus ", l'Ins-
titut français de Casablanca, se prépare à transformer l'espace urbain. 
Ce projet, co-réalisé avec l'Agence d'urbanisation et de développement 

d'Anfa (ADA), s'inscrit dans le cadre du Téléthon 2025, avec la complicité du 
Festival International des Personnes en Situation de Handicap. Le public est 
invité à découvrir une performance inédite et profondément humaine, où il 
devient l’acteur d'une expérience unique. Ce n'est pas un spectacle classique, 
mais plutôt une expérimentation collective, visant à redéfinir notre relation à la 
ville et à ses habitants, à travers la réappropriation de l'espace public. Au centre 
de cette démarche : le fauteuil roulant. Objet souvent associé à l'inégalité, il de-
vient ici un moyen de transformation, une invitation à repenser l'accès à la ville, 
la mobilité et la place de chacun dans l'espace public.Les dates du spectacle :

· Vendredi 9 mai : Place Mohammed V - Rue de La Kasbah

· Samedi 10 mai : Parc Anfa - Entrée Boulevard Sidi Abderrahmane. w
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Le MIGRATEUR

Friedrich Merz.

LAILA LAMRANI

Après avoir rompu le 
18 mars dernier l’ac-
cord le cessez-le-feu 
conclu avec le Hamas, 

repris les bombardements sau-
vages contre les civils gazaouis 
et organisé la famine des survi-
vants en bloquant l’aide huma-
nitaire, les criminels de guerre 
de Tel Aviv ont annoncé un plan 
d’occupation de Gaza. En toute 
impunité. et avec la bénédic-
tion de Donald Trump.
Dans un communiqué publié 
tôt lundi 5 mai, le bureau de 
Netanyahu le sanguinaire a an-
noncé que le cabinet de sécurité 
avait approuvé à l’unanimité un 

plan visant à intensifier l’offen-
sive militaire en cours sur Gaza 
et à occuper des territoires à 
l’intérieur de l’enclave réduite 
en ruines et où les conditions 

de vie ont disparu. Objectif pro-
clamé : "vaincre le Hamas" et 
obtenir la libération des prison-
niers de guerre israéliens en-
core captifs à Gaza. Ce plan cri-

minel porte un nom biblique : 
Les chars de Gédéon. Il s’agit en 
fait d’un programme de pour-
suite de nettoyage ethnique qui 
entraînera des milliers de morts 
et un nouveau déplacement 
forcé des rescapés actuellement 
concentrés au nord dans des 
conditions inhumaines, vers le 
sud, dans un espace encore plus 
réduit. 
Depuis octobre 2023, plus de 
52 500 Palestiniens ont été tués 
à Gaza lors de la guerre géno-
cidaire livrée par les sionistes 
contre la population gazaouie 
et qui a fait des victimes majo-
ritairement parmi les femmes 
et les enfants. Sans compter des 
milliers de blessés, de handica-
pés à vie et de fœtus mort-nés à 
cause de la famine. Le sionisme 
dans toute sa barbarie. w 

Le président allemand Frank-Wal-
ter Steinmeier a officiellement 
nommé, mardi, le conservateur 
Friedrich Merz chancelier, après 

son élection au second tour par le Parle-
ment fédéral (Bundestag).
Chef de file des conservateurs de l'Union 
CDU/CSU (centre droit) arrivés en tête 
des élections législatives de février der-
nier, Merz succède ainsi à Olaf Scholz, du 
Parti social-démocrate (SPD), avec qui il 
forme la future coalition gouvernemen-
tale pour les quatre prochaines années.
Friedrich Merz a été élu mardi chancelier 
fédéral, dans un scénario inédit pour l'Al-
lemagne, qui a vu son chef de l’exécutif 
échouer à atteindre la majorité absolue 

lors du premier vote du Bundestag, une 
première dans l’histoire du pays d’outre-

Rhin. Après un premier tour manqué 
plus tôt dans la matinée, Friedrich Merz 
a obtenu 325 voix sur les 630 sièges que 
compte le Parlement fédéral allemand 
(Bundestag). Il avait recueilli 310 voix 
lors du premier tour, sur 621 suffrages 
exprimés. Il lui en fallait 316 pour accé-
der à la chancellerie au second tour.
Ce scénario, pour le moins inattendu, a 
fait l’effet d’une bombe dans le monde 
politique allemand. Jamais auparavant 
un chancelier désigné n’avait échoué à 
l’élection au Bundestag après des négo-
ciations de coalition gouvernementale 
fructueuses. w 

Avec Donald Trump, chaque jour apporte son lot d’an-
nonces déroutantes . La dernière en date, sa volonté 
d’elargir au cinéma sa guerre commerciale tous azi-
muts en instaurant des droits de douane de 100% sur 

les films diffusés aux États-Unis mais produits à l’étranger.
« L’industrie cinématographique américaine est en train de 
mourir très rapidement (….) D’autres pays offrent toutes sortes 
d’incitations pour attirer nos cinéastes et nos studios loin des 
États-Unis », a expliqué le président américain dans un post 
diffusé dimanche 4 mai sur son réseau social Truth.
Le problème pour Hollywood, contrairement à ce que dit Do-
nald Trump, n'est pas tant la captation de ses talents par des 

puissances étrangères, mais plutôt l'émergence de talents et de 
studios étrangers comme celui de Ouarzazate dont l’activité 
animée par les superproductions hollywoodiennes risque d’être 
impactée par la mesure trumpienne. C’est tout un écosystème 
bâti depuis plusieurs années et qui fait vivre toute une région 
qui risque de souffrir. Même si les tournages américains ont 
baissé en nombre ces dernières, la taxe Trump affectera à coup 
sûr le business des boîtes de production marocaines qui tra-
vaillent avec les producteurs US. Mettre des bâtons dans les 
roues à Hollywood ne serait pas pour déplaire à Trump dont 
les relations avec la capitale du cinéma US ne sont pas au beau 
fixe. w 
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« N'interrompez jamais 
un ennemi qui est 

en train de faire une 
erreur. »

Napoléon Bonaparte, 
Maximes et Pensées.

A méditer

Su-Do-Ku

Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots Mêlés

Mots croisés

Mots Mêlés

Et BATATI ET BATATA
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Et BATATI ET BATATA

*C’est toujours le même fermier qui rap-
porte le plus de lait à la fromagerie.
Pourtant tout le monde sait dans le village 
que ce fermier ne possède que quelques 
vaches.
Alors comment fait-il ?
Intrigués, les autres fermiers décident d’aller 
lui poser la question :
– Mais comment fais-tu pour obtenir tant de 
lait avec si peu de vaches ? C’est quoi ton 
truc?
– Oh ! C’est tout simple…
– Je le savais ! Tu utilises des produits spé-
ciaux.
– Mais non… où vas-tu chercher ces idées. 
Des produits spéciaux pour les vaches, mais 
non !
– Alors comment ?
– Bien c’est simple, le matin quand je vais 
traire mes vaches, pour les motiver je leur 
pose toujours la même question : « Alors 
mes petites ! Ce matin qu’est-ce que vous 
me donnez ? Du lait ou du steak ? »

*Suite à une crise cardiaque un homme 
subit une chirurgie à cœur ouvert.
Il se réveille après l’opération et se trouve 
soigné par des religieuses dans un hôpital 
catholique.
Comme il retrouve ses esprits, une religieuse 
lui demande comment il allait payer ses 
soins. Elle lui demande s’il a une assurance 
maladie.
Il répond d’une voix encore faible : « Pas 
d’assurance maladie. »
Elle lui demande : « Avez-vous de l’argent à 
la banque ? »
Il répond : « Pas d’argent à la banque. »
Elle poursuit : « Avez-vous un membre de 
votre famille qui peut vous aider ? »
Il dit : « Je n’ai qu’une sœur, vieille fille, qui 
est religieuse dans un couvent. »
La sœur se fâche et lui dit : « Les religieuses 
ne sont pas des vieilles filles, elles sont ma-

riées à Dieu ! »
Et le patient lui répond : « Dans ce cas en-
voyez donc la facture à mon beau-frère. »

*Un touriste Français visite les États-
Unis.

Arrivé au Texas, il s’arrête dans un motel, et 
commande au restaurant une chef’s salad et 
un hot-dog.
Le serveur lui amène un énorme saladier 
rempli à ras bord, en lui disant avec un grand 
sourire :
- Au Texas, monsieur, tout est géant…

A peine le malheureux a-t-il réussi à ingur-
giter avec effarement un hot-dog composé 
d’une baguette de pain coupée en deux, à 
l’intérieur de laquelle il a une saucisse de 
près d’un mètre.
- Au Texas, lui redit le serveur, tout est 
géant…

A la fin du repas, le Français demande où 
sont les toilettes.
- Au fond du couloir, à droite, la troisième 
porte…

Il y va, se trompe de porte, et tombe dans la 
piscine. Alors il hurle :
- Ne tirez pas la chasse ! 

*Le patron d’un bar situé en face d’un 
cimetière fait poser une pancarte à l’entrée 
de son établissement indiquant « On est bien 
mieux ici qu’en face ! » pour distraire ses 
clients.
Et en effet cela fait bien rigoler les habitués 
du troquet.
Le curé du village supplie le tenancier de reti-
rer sa pancarte, mais en vain.
Quelques jours plus tard, on peut lire sur une 
pancarte à l’entrée du cimetière : « Les gens 
d’ici viennent d’en face »…

Rigolard

Bébé miracle

Bizarre

Un véritable trésor qui vaut de l’or ! Une épée d'un Croisé vieille 
de 900 ans découverte le samedi 16 octobre par un plongeur. 
Shlomi Katzin l’a repérée à Césarée, dans une crique naturelle 
de Méditerranée, près des côtes israéliennes en Méditerranée. 
L’arme pourrait dater de 900 ans et avoir appartenu à un che-
valier de la confrérie des croisés, selon l'Autorité israélienne 
des antiquités (AIA). L’épée mesure un mètre de long avec une 
poignée de 30 centimètres entièrement couverte de coraux et 
de coquillages, mais « en parfait état », a annoncé l'AIA dans 
un communiqué. C’est «une rare et magnifique découverte qui 
selon toute évidence appartenait à un chevalier croisé », a indi-
qué dans ce communiqué un responsable de l'AIA, Nir Distelfeld. 
«C'est fascinant de voir un tel objet, qui nous ramène 900 ans 
dans le temps, à une autre époque avec des chevaliers, des ar-
mures et des épées.» l

Après une analyse, un homme de 38 ans s'est vu diagnostiquer 
une neurocysticercose, autrement dit, une infection du système 
nerveux central causée par les larves d'un ver solitaire.
Victime d'une violente crise, l'homme s'est rendu au Massachu-
setts General Hospital de Boston (Etats-Unis), qui a signalé qu'il 
était en bonne santé. C'est après un scanner du cerveau que 
les médecins vont trouver trois lésions cérébrales ainsi que des 
kystes larvaires d'un ténia qui avait migré vers sa tête il y a 20 ans. 
On ne sait pas comment l'homme a terminé par héberger le pa-
rasite dans plusieurs parties de son cerveau. Les médecins ont 
néanmoins noté que le patient avait probablement mangé un 
repas préparé par quelqu'un qui avait un ténia. Les maladies liées 
aux parasites sont endémiques dans la région du Guatemala 
où l'homme avait vécu. Edward T. Ryan, directeur des maladies 
infectieuses mondiales au Massachusetts General Hospital, a 
confié au Washington Post que le cas de l'homme était « fasci-
nant » car le ténia dans son cerveau était mort depuis longtemps, 
mais déclenchait toujours des crises. « L'infection avait disparu 
depuis longtemps, mais une partie de son cerveau était cicatri-
sée, et c'est cette zone cicatrisée qui menait aux crises », a confié 
le spécialiste. Le patient a été stabilisé avec des médicaments an-
ti-épileptiques, les médecins l'ont traité avec deux médicaments 
antiparasitaires ainsi qu'un médicament anti-inflammatoire. Il 
est sorti de l'hôpital cinq jours plus tard. Une histoire à se cogner 
la tête contre les murs ! l

Pas un coup d'épée dans l'eau

Vivait avec un ver le cerveau

Curtis Means est né le 5 juillet 2020 aux États-Unis, avec 20 se-
maines d’avance. Il a obtenu le titre du bébé le plus prématuré 
au monde à avoir survécu. A 16 mois et son nom est déjà inscrit 
dans le Livre Guinness des records. Le petit miraculé est venu 
au monde après seulement 21 semaines de grossesse à l‘hôpital 
universitaire de l’Université d’Alabama de Birmingham. Il a été 
certifié mercredi 10 novembre comme étant le bébé le plus pré-
maturé au monde à avoir survécu. Le terme de la grossesse est 
normalement fixé à 41 semaines d'aménorrhée, c'est-à-dire 41 
semaines après la date des dernières règles. Un bébé est consi-
déré comme prématuré s’il naît avant la 36e semaine, grand pré-
maturé s’il naît avant la 32e semaine et très grand prématuré s’il 
naît avant la 28e semaine. « La survie à cet âge gestationnel n’a 
jamais été observée auparavant », a déclaré le Dr Colm Travers 
dans un communiqué. Ses chances de survie étaient d’ailleurs 
inférieures à 1%. « Nous conseillons généralement des soins de 
compassion dans des situations d'accouchement extrêmement 
prématuré », a de son côté déclaré le Dr Brian Sims qui a procédé 
à l’accouchement. l




